
établissements privés et publics 
pouvant accueillir plus de 300 per-
sonnes. Au 1er janvier 2021, les struc-
tures recevant environ 200 personnes 
devront se doter également de DAE, 
puis, à partir de 2022, ces appareils 
devront être présents dans les ERP de 
catégorie 5 : maisons d’accueil de per-
sonnes âgées ou de handicapés, cen-
tres de soins, gares, établissements 
sportifs clos et couverts, salles polyva-

lentes sportives…
« Ce n’est avec cette loi, à notre sens, 
qu’une première étape, commente 
Bruno Thomas-Lamotte, président de 
l’Association pour le recensement et 
la localisation des défibrillateurs 
(ARLoD). En effet, les lieux d’habita-
tion ne sont pas concernés par les tex-
tes définissant les ERP devant 
s’équiper, alors que 70 % des arrêts 
cardiaques ont lieu au domicile ».

Difficile de savoir combien de défibril-
lateurs sont installés en Bretagne. 
« Personne ne le sait, confirme 
d’ailleurs Bruno Thomas-Lamotte. Je 
peux seulement vous indiquer com-
bien sont, à ce jour, recensés par 
ARLoD, soit 524 dans les 
Côtes-d’Armor, 196 dans le Finistère, 
639 en Ille-et-Vilaine et 116 dans le 
Morbihan ». Actuellement, le nombre 
de défibrillateurs en France (prix 

Actuellement, 200 000 défibrillateurs ont été installés en France. Un nombre appelé à plus que doubler.  Photo Patrick Chevalier

moyen : environ 1 000 € l’unité) 
s’élève à environ 200 000. « Si nous 
arrivons à 400 000 ou 500 000, cela 
sera déjà bien », indique le président 
d’ARLoD.

Davantage de formation
Aujourd’hui, aucune entreprise n’est 
formellement obligée de s’équiper. 
« La recommandation n’est 
qu’implicite car les employeurs sont 
tenus de veiller à la santé et à la 
sécurité de leurs employés, expli-
que-t-on à Lifeaz, créateur d’un défi-
brillateur connecté conçu pour 
équiper les entreprises et les domici-
les. Pourtant, pour sauver un maxi-
mum de vies, il faut être prêt à réagir 
partout (…). Il semble assez naturel 
d’équiper les entreprises avec des 
défibrillateurs. Les arrêts cardiaques 
font chaque année 500 fois plus de 
victimes que les incendies. Nous 
pouvons trouver un extincteur qua-
siment partout, mais un défibrilla-
teur, c’est beaucoup plus rare ».
« Acheter un défibrillateur ne sert 
pas à grand-chose si l’exploitant, qui 
le met en place, n’organise pas des 
réunions d’initiation aux gestes qui 
sauvent et à l’utilisation d’un DAE, 
ajoute le président d’ARLoD. Moins 
de 50 % de la population a participé 
à une formation ou initiation. C’est 
très loin de l’objectif de 80 % sou-
haité du plan santé ».

Jacques Chanteau

T En France, 40 000 à 50 000 décès 
annuels sont provoqués par des 
arrêts cardiaques. Après le cancer, 
l’arrêt cardiaque demeure la deu-
xième cause de mortalité. Sans l’uti-
lisation d’un défibrillateur 
automatisé externe (DAE) dans les 
premières minutes, les chances de 
survie ne sont que de 9 % à 10 % 
alors qu’elles sont de 85 % si l’on se 
sert rapidement de l’appareil.
Il y a un peu plus d’un an, l’Assem-
blée nationale adoptait une loi sti-
pulant l’obligation d’installer des 
DAE dans certains établissements 
recevant du public (ERP). Dès le 
1er janvier, cette loi concernera les 

À partir du 1er janvier, les 
établissements 
recevant plus de 300 
personnes devront être 
équipés de 
défibrillateurs 
cardiaques. Davantage 
de vies pourraient être 
ainsi sauvées.

Les défibrillateurs bientôt 
obligatoires

Bissie et Eyenga Merveille se remettent très bien de l’intervention chirurgicale.  
Capture d’écran Twitter/La Chaîne de l’Espoir

*Selon horaires et jours d’ouverture. Voir informations et magasins participants sur www.intermarche.com.
**Du vendredi 27 décembre au dimanche 29 décembre 2019, pour un achat supérieur ou égal à 30€ et dans la limite de 90€ d’achat dans le rayon alcools blancs (Téquila, Gin, Rhum & Vodka) 
effectué par passage en caisse dans un magasin participant (liste des magasins participants sur www.intermarche.com), recevez 30% de la valeur de vos achats alcools blancs sous la forme 
de deux bons d’achat. Le montant obtenu est réparti de moitié sur chacun des deux bons d’achat. Chaque bon d’achat est utilisable lors d’un passage en caisse dans le magasin émetteur 
(hors presse, livres, gaz et carburants) dès 30€ d’achat et pour un montant d’achat supérieur à sa valeur, sur deux semaines consécutives allant du lundi 30 décembre 2019 au dimanche 5 
janvier 2020 et du lundi 6 janvier au dimanche 12 janvier 2020 (1 bon d’achat utilisable par semaine). Bon cumulable avec d’autres offres en cours, non remboursable, non échangeable en tout 
ou partie, non compensable, non cessible en tout ou partie et non fractionnable. Bon d’achat non valable en Drive. Bon d’achat original exigé. Visuels non contractuels.
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À demain pour de nouvelles o� res
sur noel.intermarche.com

Du vendredi 27 au dimanche 29 décembre*

*Dès 30€ d’achats au rayon alcool blanc (Téquila, Gin, Rhum & Vodka), recevez 30% du montant 
dépensé en bons d’achat. Bons d’achat valables dans tous les rayons.

POUR RÉCHAUFFER
VOS GLAÇONS.

30 %
REMBOURSÉS

EN BONS
D’ACHAT**

∆ L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ, À CONSOMMER AVEC MODÉRATION.

T Le 13 novembre, c’est une opéra-
tion très technique qu’avait réalisée 
le service de chirurgie pédiatrique 
de l’hôpital Femme-Mère-Enfant 
des Hospices civils de Lyon. Une 
opération, menée grâce à la Chaîne 
de l’Espoir, qui avait permis de 
séparer les sœurs siamoises came-
rounaises Bissie et Eyenga Mer-
veille, âgées d’un an et jusqu’ici 
reliées par l’abdomen avec une par-
tie du foie en commun.
Après quoi, Bissie avait dû subir une 
lourde intervention au cœur le 

6 décembre. « Bissie va bien. Si la 
maladie avait un temps mis ses 
jours en danger, la petite fille a 
repris du poids et se remet bien de 
son intervention », peut-on lire 
dans Le Progrès.

Au Cameroun en janvier
C’est pourquoi, les deux fillettes ont 
pu passer les fêtes de Noël ensem-
ble, hors de l’hôpital, au sein de leur 
famille d’accueil. Et ce, avant de 
regagner le Cameroun, a priori en 
janvier, nous indique Le Parisien.

Sœurs siamoises séparées 
à Lyon : les fillettes ont fêté 
Noël hors de l’hôpital
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